
UrVE TROUVAILLE DE 150.000 FRANCS 

Dans le courant de l'automne 1888, 
mourut au Kansas. en Amérique, un 
homme d'un âgenrès avancé. Il passait 
pour être fort riche, mais il n'avait ja
mais déposé ses fonds dans aucune ban
que, et personne n était au courant de 
se.-, affaires. Sa mort arriva ù ''impro
viste et on ne trouva pas la moindre som
me d'argent cliez lui ; de plus, il n'avait 
laissé aucune déclaration indiquant où 
il avait déposé sa fortune. Pendant dix 

années, ses héritiers s« livrèrent aux re
cherches les plus minutieuses pour la 
découvrir, mais ce fut inutilement, car 
•lies demeurèrent infructueuses jusqu'à 
une date assez récente. Au moi» de sep
tembre de l'année 1898, M. John Wise, 
l'un des petitsrfils du défunt étant occupé 
à de-s travaux de terrassement pour la 
construction d'un nouveau bâtiment non 
loin de la ferme autrefois habitée par 
son grand-père, mit au jour un vieux 
baril en chêne contenant, non seulement 
le testament de son aïeul, mais encore 
une somme de 150.000 francs en or. 

Le jour môme où M. Wise découvrit 
son trésor, une benne fortune non moins 
grande arrivait à Madame Boutilleux, 3, 
impasse Saint-Charles, rue de Lezennes, 
à Lille. La coïncidence est heureuse, par
ce que. de même que l'Américain à la 
recherche de l'argent de son oncle, Ma
dame Boutilleux était aussi depuis très 
longtemps à la recherche de quelque 
chose. Que cherchait-elle t A-t-elle trouvé 
ce qu'elle cherchait ? C'est ce que nous 
apprendra une lettre de cette dame dû
ment légalisée par M. Werquin, adjoint 
au maire. Dans cette lettre, elle déclare 

qu'elle a endure de longues et cruelles 
souffrances. L'estomac la torturait con
tinuellement. Les digestions étaient des 
plus difficiles et des plus douloureuses. 
La malade était aussi très constipée ; elle 
avait des vomissements de bile ; ses 
nuits se passaient sans aucun sommeil, 
ce qui l'épuisait beaucoup. Madame Bou
tilleux suivit plusieurs traitements, qui 
amenaient parfois une amélioration pas
sagère, mais bientôt les crises revenaient 
plus fréquentes et plus fortes. On com
prend que, dans une situation aussi la
mentable, la pauvre dan.e cherchait un 

remède comme on peut chercher un tré
sor soigneusement caché ; mais, hélas ! 
•Ile dépensa ses peines sn pure perte, 
jusqu'à l'époque dont elle parle elle-mê
me en ces termes : u J'eus enfin la bonne 
fortune de tomber sur un petit livre qui 
relatait plusieurs cures merveilleuses 
dues à la Tisane Américaine des Shakers, 
remède introduit en France par M. Os
car Panyau, pharmacien à Lille. Je m'en 
procurai un flacon. Quelques jours seu
lement après en avoir pris les premières 
doses, je me sentis bien mieux, et deux 
autres flacons m'ont délivrée de tous mes 

malaises. » 
Madame Boutilleux souffrait de la d j » 

pepsie ou indigestion chronique. Conve> 
nez avec nous qu'un médicament aussi 
efficace que celui qui terrasse une mal»» 
die aussi cruelle mérite bien les louan
ges qu'on lui accorde de tous les coté* 
de la France. Nous ne craignons pas d'ft» 
tre démen'is en affirmant que notre cor
respondante a. en apprenant à connaîtra 
la Tisane Américaine des Shakers, trou» 
vé, elle aussi, un trésor inestimable, plu* 
précieux même qu'un baril rempli dd 
pièces d'or. 

A TEMPS 
N'attendez j a m a i s pour v o u s so igner q u e 1» 

tnûLadje ait c o m m e n c é son œ u v r e et soijrnea-
vous d è s l 'apparit ion d e s premiers s y m p t ô m e s . 

Vous éviterez a ins i b e a u c o u p de maladies 
g r a v e s . Si vous éprouvez d e s D O U L E U R S 
L E S T O - M A C , de s M A L - X D E T E T E F R E 
Q U E N T S , des M I G R A I N E S , d e s T I R A I L L E 
M E N T S , d e s N E V R A L G I E S , de la C O N S T I 
P A T I O N , préludes ordinaires des affections 
d e s vo ies d i g e s t i v e s . recourez de su i te aux 
O R A C E E 8 D E S A N T E O U B U S , qui ont ob
t e n u , grâce à leur efficacité, sept médai l l e s 
d'or et deux d i p l ô m e s d'honneur et de g r a n d s 
prix dans les concours . E l l e s se trouvent au 
prix de 1 fr. 50 la boi te de î o o d r a g é e s , chez la 
p lupart d e s pharmaciens , et no tamment chez 
M. D t ' B L ' S , pharmac ien , n i e d e s Arts , 7, 
L i l l e . 

Ains i que chez MM. les pharmac iens sui
v a n t s . De lepor te , rue d u Moulin ; D r u o n , rue 
d e L i l f é ; Gerreth. rue du Chemin-de-Fer , 1 5 ; 
Lef loo , G r a n d e - R u e ; R e b e r g u e , p lace du 
T l i c h o a ; Taii l ier , rue de Mouvaux ; Turture, 
rue de T o u r c o i n g . — A T o u r c o i n g i Boyaval , 
p lace Char les -Rousse l ; C lacys , p lace Notre-
D a m e ; Dosce l ers , 59, rue de la Croix-Rouge . 
— A Wuttrelo* ! Turlur (au Crétinier) . — A 
Wasqurfta! : F lament 
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Pour Ses Aveugles 
La Cviérftrcn d t s Maladies de» Yeux 

La Vue re. idut aux Aveugle* . 
Tra i tement mervei l leux par le* Plante* 
Il y a quelque temps déjà, le bruit se répan-

id.Vit qu'un groupe de médec ins français v e 
naient de découvrir, après de l o n g u e s et pa
t i e n t e s rjschercfces, une méthode surprenante 
pour ia Jroari*ft& c*e toutes les affections des 
JFCUX ; on osant m ( a n alarmer que la vue était 
rendit* aux avcvjrles. Cette grande nouvel le 
rencontra tout d'abord beaucoup d'incrédules, 
mais-, bi'jntôt. U fallut M rendre i l 'évidence 
car le.- preuves vinrent démontrer aux plus 
s c e p t i q u e s que rien de ce qui se oisait sur cet te 

idn n'éta.t .'icagéré. 
Inviré personnel lement par le Directeur de 

l 'Académie médico-patbologique .é tabi i ssement 
c ù 3'c"^«cccm:.u cette merveil le , à venir con-
< t « l « '.«s téauitats obtenus , i* fus heureux de 

,'.;r et suis non m'j'ni heureux de 
proclame» bien haut que ia p lus pénible de 
toutes les inBrmitéï dent est victime le genre 
h u m a i r . M perte tic la vue. est maintenant par-

•f t t t temev " ! c e , , a f f à c e a n vertu? 
encore bi»a méconnues de ce que la nature 
Boas a dijuné pour nous nourrir et nous soi
g n e r . L E S P L A N T E S . 

Enfin n. ' de 1 hospital i té 
Bai m e t offerte d a n s ce journal, je terminerai 
<•:• apprirJant â toutes les personnes que cette 
j n c o m p a r i b l e découverte peut intéresser qu un 

, -aae médical lu. a consacré u n e 
édit ion -;x'ci..;e qui donne tous les rense igne
m e n t s utiles pour le traitement à suivre. U n 
exemplaire en sera envoyé G R A T U I T E M E N T 
a toute d e m a n d e adressée au Directeur de 
ï . Echo Médical Français . , 33, boulevard 
Er.elmans, Paris (Spécifier 1 édit ion relative 
tsjs. yeux. , D R v D . H A R C O U R T . 

REGLES dou loar«« l« t , 
i r r é a u l i . r . . . «D r.C.rtf, 
lasulflsaata* ou nullM. 

lafcl lIIHl feu—: a 'M,>aUUkUn.t iC«ir i«<rri>l iGr«I>oUU 

Lu toux, l e s b r o n c h i t e s et toutes l e s affec
t i o n s so- i t g u é r i e s rapidement pur le vér i tab le 
&11KJP PAUL.1ANO, b a n d e j a u n e quatre cou
l e u r s : r e m è d e peu c o û t e u x , dont le dépôt n'a 
j a n . u i s c e s s é d 'exis ter , rue Viei l le-du-1 e m p l e , 
30, P H A R M A C I E D U T R E S O R , P A R I S . Pr ix 
d u F l a c o n . 1 fr. 40. E n v o i d a n s toute la F r a n 
ce, p a r s ix f lacons , f r a n c o en g a r e c o n t r e neuf 
f r a n c s . / 

Ce n'était pas une tuberculose 
Un symptôme frappant, crue l'on rencontre chez 

ta plupart des personnes atteintes d'une maladie 
de poitrine, c'est un amaigrissement rapide et 
souvent très prononcé. Les chairs se fondent, les 

raetuferas deviennent 
grêles, la raglan epi-
ga^trique se creuse, les 
espaces intercostaux 
s'accentuent; bref, tout 
le corps s'émacie en 
même temps que le 
aang s'appauvrit et que 
le$ forces se dépriment 
Lorsqu'on a a combat
tre pareille affection, 
on doit, s a n s hésiter 
un instant, avoir re-

ig cours au reconstituant 
g par excellence : au Vin 

[.Pectoral, remède 
ui arrête les ravages 
le la maladie, apaise 

la toux, calme l'inflammation des bronche», re^c-
nère le sang et guérit, en quelques semaines. Tes 
maladies de poitrine les plus eura< inées. 

Le lecteur trouvera ct-contre deux photogra
phies d'un homme de quarante et un ans. qui 
souffrait depuis longtemps d'une bronchite grave. 
Bien que de robuste constitution, il voyait ses for-
• - s , Vu aller et sa vie s'éteindre un "peu chaque 
jour, tellement II toussait et expectorait. Sa figure 
ridœ et vieillie l'avait rendu vramient mécon
naissable: dans son ot.tcurajje, on prononçait 
tout lias le moi de phtisie, et quand on le vova.il 
passer, en dii.iit « Voilà un homme qui traîne. » 

cependant , g r i c * a u V m l'oni-Peclura'., 
remède auquel U eût 
recours sur le conseil 
d''m médecin spécia
l i s e . Le prétendu phti
sique n'eUU pas, arrivé 
a la fin d* son sixième 
flacon qu'l ne toussait 
plu*. respirait à l'aisv 
et avait regagné sou 
appétit et s<-s fort** : 
une cure de deux mois 
a su/Il pour le létabli-
toinpîèieiii-oni et lui 
permettre .ie repreri-
drr son travail, de 
frapper l'andume, car 

.'errant 
de =.JII état. 

l.e Vin Ton'-Pecloral est le spécifique le plus 
puissant et le plus sur. Des le premier tlaron. on 
epioiive un atand KUlagMBanl. Des milliers de 

i 10 jour la grande effica
cité du Vin T uni-Pectoral contre la bronchite, i a s -
thme. l'emphysème, la pleurésie; la phtisie au 
premier et au second degré. 

Mais exigez bien le V in Toni-Pectoral. Si l'on 
vous offre autre chose, refusez LatégoriqusrnenL 
Vous reconntiîlraz le Vin Toni-Pectoral A iéti-
quetie du flacon, étiquette ovale, encadrée d'une 
guirlande dorée, «t aux mots : * Vin-Toni-Pecto-
râl», écrits en deux couleurs, noir et or su.- fond 
bta 1 Le Vin Toni-Pecloral est en vente au prix 
d* I fr. 50 le flocon, h Lille : Pharmacie ver-
meersch, successeur - I .evecq. rue Uumbetta. 109; 
l.eciercq. 16, lirand'Placn ; Boubaix : W i l i o t . rue 
du Meii-Abreuvoir. iftt ; Tourcoing : Verrtost, 

Phatorapins : Armentières : Debailleul, 
rue de t i l le ; Valenciennes : bahm-Boulet. 3 . plare 
d'An i*s; 1 ornjrna : Lepoi Coquart 
Denain : Buité : Wavrin : I espagnol ; Douai De-
laoutre : Jeumont : Wasselin : Mauheupe : Muart 
(.aiais : Durie. 101. boulev. I afavette ; Lens : Bau-
duin. 3. rue Ed.-Bollaert ; Boulogne-sur-Mer : Gal-
teiuix : et dans toules les bonnes pharmacies. — 
tJros : Danjou, Descamps et Bouckuert, Dupont. 

Anonocc^jcgale 
Etude de M* Charles BOITEL, 

avoué a Lille, 61, rue d'Angle-
terre. 

D i v o r c e 
ASSISTANCE JUDICIAIRE 
IDécisWn du Si juillet 19USI 

D'un jugement rendu par dé
faut par la Ire chambre du Tri
bunal civil de lj i le le 4 décem
bre 1903, enregistré et signifié 

i l appert : 
Que Madame Amélie Prache, 

épouse de M. Henri de Saint-
Jean ou de -Saint-Jan, demeurant 
à Allaines .Somme) a été divorcée 
d'avec M. de Henri de Saint-
Jean ou de Suinl-Jan. sans domi
cile ni résidence connus. 

Que le jugement a été rendu 
au profit de Madame de Saint-
Jean ou de SainUJan pour la
quelle M" Cb. Boitel occupait 
dans l'instance. 

La présente insertion est faite 
conformément à l'article 847 pa
ragraphe 3 du Code Civit en ver
tu d'une ordonnance de M. le 
Président du Tribunal Civil de 
Mlle en date du 5 Janvier 1904, 
enregistrée. 

Pour extrait : 
(Siené; : CharlesBOITEL. 

delod.Noi 

Jeune Ménage 
sans enfants, instruction solide, 
au courant de la limonade et du 
service d'HOtcl-Reslaurant. de
mande gérance ou direelkm sous 
contrôit». d'un Q 
lloiel ou Cercie. à Un*. Paris, 
Dunkerque. r>u autre ville ou 
port important. — Ecrire Poste 
reslanle aux initiala» G. L. C , 
Rouiaix . 

i -Ule . t*. R u e d e B é t n u n e 

Le Carant : A.-I Callame. 

Composé en cnmmanditp. par des ckiTrters syndv 
quès. sur l es m a c h i n e s • L i n o t y p e s » W l u i e r B * a r e n s . 
119. ru* R é a u m n r . r a r l s 

I m p r i m e s u r rotaUTa D e r r l c j à « e t 6 p a * « s 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 9 J a n v i e r l'JÛi 
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E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 

Banni» d» F r ï i r » 
a inl ) . Pans M n^a-BSi 
C-aipl. o»t J ' i jccai i i l -

1 F ^ K v r . Crn 

— 
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C h e m i n s de f e r . — T r a n s p o r t » . 
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Traction 
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... — 
Chaque jour nous 

donnons les cours des 
Bourses de 

Paris 
Bruxelles 

Lille 
ainsi qu'un Bu l l e t in 
de chacune de ces 
bourses. 

Toutes les semai

nes, nous publions 

une 

CHRONIQUE 
HU.UUU.E FUAXCiiSE 

et un. 

KlLLEm BELGE 
commentant les éoè-
nemenls Jinanciers de 
la. semaine. 

Transmis par MU. SCUNERB, 
FAVii-.n tl C, Càrands-Hacc. 
• . U u * . 

On demande des Agents 
dans chaque canton pour les 
Assurances contre les ace: ien:s. 
maladies, les sociétés d* se 
cours, de tirs, joueurs de balle. 
— Combinaisons diverses pour 
houllleurs. verriers, métallur
gistes, etc. — Ecrire a la Société 
« l.a Prévoyance des Travail
leurs ». Grand Place * An?:n. 

L'ANÉMIE 
l ' a f f a i b l i s s e m e n t e t l 'épui
s e m e n t d e s f o r c e s s o n t 
g u é r i s r a p i d e m e n t et radi
c a l e m e n t p a r les P i l u l e * 
r e c o n s t i t u a n t e s d u doc teur 

! T h o m s o n . 1/2 b " 2 fr. S0 : 
1 bo i t e 6 fr. E n v o l f ranco 
1 otmtre m a n d a t a d r e s s é à | 

M. Ferra i l l e , phnrmaciein, 
2*3, rue de P a n s , U i i e . 

Consultez 
les Annuaires 

Wigniolle 
pour 1904 

P R I X D E S V O L U M E S 
Annuaire Général du Dépur-

tement du Nord 10 fr. 
Annuaire Génératl de Lille 

et son arrondissement 5 fr. 
Roubuix-Tourcomg et leurs 

Communes 2.7Ô 
Avesnes et son arrondisse

ment 1.50 
Cambrai et son arondisse-

1.50 
Douai et son arrondisse

ment 1.50 
lue et 9on arrondis

sement 1.50 
Hozobrouck et son arrorï-

1.50 
•n ies et son arron-

djasement 1-50 

, Tout-I-ille Wondair. 6fr. 

Fn vente dans iniileç Us librai
rie* et chez les e ; • i ; , W'i-

i Cl», SI. rue raidherbt. 
Lille. 

A v i s 
Horiogsr»- Bijoutiris- Lunittitie 

\ i . En 13-15 

ALX DIMES 
Un Pharmacien possède Tuni

que remède eerlatn et inofjfnxtl 
cenire dunleurs, re.ardi.suppies-
sion des ép<»]<ies. Hésuitat ra
pide et InailflW». 

Ecrire de suite, en toute con
fiance • Boite poslaJe numéro 
418. Anvers. 

Envoi immédiat contra rem
boursement de 5 fr. 50. 

Discrétion absolue. 

F U M I E R 
Maraîcher d^.-irc artieter un 

lot de bon fumier de cheval 
d'une importance de G n ^ tombe
reaux. — Adit se.- les offres aux 
lettres A. B. C , bureau du jour
nal. 

t'N VOYAGEUW r»"'' • 
.oc aU As 

Nor.i et Pas iW' 

GRAINES PQTAGtRES 
onos-DcrAH. 

La ma r i e de 
Paris. 155. » LUle. offre gratuite
ment son nouveau c: 
dlustré contenant les rensenrn*-

,.r tout ce qui concero* 
le jardinage. 

uraperie Militaire 
DRAP D'EOUIPtMttNT pour 

p«ntou/I«* 
DRAP Ml JEU POUR TRAM

WAYS. CHEMIN DE FER. etc. 
La M i i t o n J MEYKR 4 Cie 

a l'honneur d'informer sa nom
breuse clientèle qu« ses maga
sins situés autrefois »<« l'.o'ilt-
< ari de la Liberté, sont transfé
rés ' 

1«, m * #ea Auaruaéln* 
(prés la Gare des Voyageurs) 

C | B | L S 
DONNE DU SANG ! 

Le p l u s pur e t le m o i n * 
c h e r d e s produ i t s s i m i l a i r e s . 

R e c o m m a n d é p a r MM. l e s 
docteur.-, uux m a l a d e s et con
v a l e s c e n t s . 40 p r e m i e r s di
p l ô m e s et m é d a i l l e s 

E n v e n t e d a n s t o u t e s l e s 
b o n n e s é p i c e r i e s . 

P o u r le g r o s , s ' a d r e s s e r rue 
du Faubourj j -St -Murt in , 11C, 
P a r i s . C o n d i t i o n s t r è s a v a n 
t a g e u s e s . 

O n a c c o r d e r a i t u n o u plu
s i e u r s d é p ô t s par dépar te 
m e n t , à p e r s o n n e s ou m a i . 
s o n s s o i v u b l e s . 

•aJUt 

"aTiS? B O N G E N I E «Si2S° 
LILLE, 4, rue du Vieux-Marché-aux-Moutons 

• Vend de Tout à Crédit * 
PAYABLE EN UN AN 

C o n d i t i o n s S p é c i a l e s a u x F o n c t i o n n a i r e * 
txpoditiont franc*. Catalogua et Echantillon* sur demanda 

LE MEUBLE ET U LITERIE. SONT ENTIÈREMENT FlSriOUÉS DANS LES ITEUEJtt M 
B O N G É N I E »M DES OUVRIERS SADIQUES 

MAISONS SUCCVnSAr.BS : Cambrai, », rue 4et Ch*naines ; Dunkermm, 
68, Qu*i des Hollandais ; Samt-Que ntin, 1$, ru« Saint-Thomas 

^ 3 C * - a » - M * a a « M a a a B B ^ ^ 

RANGE MAISON DE 

PARAPLUIES 
5 2 b i s Rue Esqoeraioise, LILLE 

AKT1CLE DE LUXE. — PIECES DE COMMANDE 
GRAND CHOIX D'ARTICLES A PRIX MODERES 

SEPARATIONS ET P.ECOUVP.AGES INSTANTANES 

mmfn?»â%zsuPj?ui\ 
I Plus r . b « l l e « » » » c le W o u r « . o Z - j - « » « c œ c : 

an l ea 

^ B C A D l . P f , i t e i ! H * 

NOS LIVRES-PRIMES 
Encyclopédie Populaire illustrée 

OUVRAGES DE VULMRISITION I L US1EE DES TR1VIILLEURS 

LE COSTUME ET LA MODE. — U n v o l u m e . 
LA MINÉRALOGIE. - U n v o l u m e . 
LE JAR0INAGE. — U n v o l u m e . 

L'EXPANSION COLONIALE. — D e u x v o l u m e s . 
L* PHARMACIE. — U n v o l u m e . 
MICROBES ET INFUSOIRES. — U n v o l u m e . 
LES INDUSTRIES ALIMENTAIRES. — Un rolume 

O f r . 7 5 l e v o l u m e — 1 f r . p a r la p o s t e 

Demander dans nos bureaiuc et ches tous 
nos édposiraires. 

C H I C O R E E 
EXTRA-SUPÉRIEURE 

défiant toute concurrence 

FERXWD PARIS & C" 
A. Quarouble 

MAISON F O N D É E EN 1 8 1 9 

D e m a n d e z c b e z t o u s l e s E p i c i e r s 
L E 

PAQUETAGE POMMES 
COMMENT GAGNER DE L'ARGENT 
^ « • . • « « . w l . a r t . i . i r i t i i . t . f . T t f l l l I. C", ïTa^L^ltJi 

ETRENKES : 2 5 Û . O O O FR. 
10.000 tr Oe taemt* pour VM frm%%» 

LOTERIE 
oi u LIGUE M N0SDca»T*e LA TUBERCULOSE • ^ | d« Latawims». Km *on»«»»t d^« I '" -*? 

«t r*trw an oawJ-«« d' t A o . l 
i i j M N - i t r i i lltot. M t * u n fin n • • Il É Tl"- n i w i n f i n i 
****èi ew. & billet* •*• lourto. l u d'aux «M aortl . r u mm 

7+Ë^w~*rï 

fr. 250.000 
L o t s , ; « 2 0 . 0 0 0 f r . t O . O O O f r ,2 d » 6 O O O f r 

5 ie 1 . O O O l . 5 de BOCM, 225 4tiOO< T M . f«y .b « wfâat . 

- • _ •> 

0NTRES 

AVIS 

N" 1 . — Excellente montre Nickel (homme), huit bons et 4 fr. 6 0 . 

N ' 2 . — Superbe montre, double cuvette Argent, remontoir (femme), 

huit bons et 9 fr. 5 0 . 

î^ - 3 . — Superbe montre, donble cueette Argent, remontoir (homme), 
huit bons et 9 fr. 5 0 . 

A r t i c l e s R e c o m m a n d é s 
A-—- Montre pour femme, double cutette Argent, remontoir, dix 

rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 5 . 
B. — Montre pour homme, double cuvette Argent, remontoir, duc 

rubis, huit bons et 13 fr. 7 5 

C. —- Montre du " M I N E U R **, Métal artistique, remontoir, fabri
cation spéciale, huit bons et 1 2 fr. 

D. — La chaîne du " M I N E U R " , nickel avec attribut, article 
très soigne, trois bons et 1 fr. 7 5 

A V I S I M P O R T A N T 

N O t M O N T R E S P R O V I E N N E N T Bf» 
R E C T E M E N T D E S F A B R I Q U E S E T S O N T 
L I V R E E S T E L L E S Q U E L L E S S O R T E N T 
D E S F A B R I Q U E S . 

Ceux d* nos lecteurs au* désir*r*l*irt **fl 
montre* R E P A S S E E S (ni r a s — l u t d* la HvraS-
• o n , doivent ajouter D E U X F R A N C S paf 
montra a u x prix e l -desau* indiqua*. 

• • • a V C a > » » » S * > > S « * > « C a > * > i * * 

" PRIMES-FÊTES 
Bon N" 5 3 

, , ^ , E 2 u » r , 0 ^ t . ? n i ' ^ ^ n ^ < l e
r . ' ^ ? ? b Jets qui s on t c o t é s b ien e n d e s s o u s de leur v a l e u r , U suff ira de r e m e t t r e à n o s v e n d e u r s ou de n o u s e n v o y e r , H U I T B O N S C O t * 

S E C U T I F S N U M E R O T E S . D E C O U P E S A U J O U R U i JOUR. 
N o u a s o m m e * p e r s u a d é s que n o s l ec t eurs appréc ieront l'effort q u e n o u s f a i s o n s nour l eur a s s u r e r la p o s s e s s i o n d'objets d'une te l le va l eur , à u n pr ix r o i * 

_ U v e m e n t s i m i n i m e . ^F " r 

P o u r l 'expédit ion d e a m o n t r e n icke l à 4 fr. 50, le pr ix e s t m a j o r e de 60 c e n t i m e s p a r objet , p o u r fra i s d'envoi . P o u r recevo ir l a c h a î n e f r a n c o ajoutef> 
é g a l e m e n t 40 c e n t i m e s . ' ~ • • . • ' 

vova.il
Kt.au

